
KALAMAZOO…L’AUTRE AILE … 
 
J’ai vu tant de machines de rêve ce 
matin que, logiquement, je devrais 
être saturé pour un petit moment. Et 
pourtant, je reste un peu sur ma faim 
car, en admirateur inconditionnel de 
toutes les machines volantes 
produites par Grumman, j’avais 
entendu dire qu’il y avait, ici, une 
collection superbe de Cats de la 
seconde guerre mondiale. Où peut-
elle bien être cachée ? 
Les pieds un peu engourdis et les 
pupilles dilatées comme celles d’un 
lapin atteint de myxomatose, nous regagnons notre petite voiture sportive sur le grand parking 
désert en cette saison lorsque j’aperçois un étrange panneau. Y aurait-il un lieu d’exposition 
complémentaire à ce merveilleux musée ? Mais oui, bien sûr, c’est le Michigan Space Science 
Center et la série des machines de la bataille du Pacifique ! 
 
Ces nouveaux locaux, eux, ne paient pas de mine. Il s’agit simplement de hangars récupérés 
devant lesquels, un petit accueil est accessible par quelques marches. Sur l’herbe déjà 
anesthésiée par le froid de l’automne, quelques belles machines de l’immédiat après guerre 
ont des airs de déjà 
vu en France, mais 
il y a bien 
longtemps !  
 
Un Republic F 84 
F Thunderstreak 
avec ses ailes en 
flèche. Le F 84 est 
un chasseur 
bombardier dont les 
études ont 
commencé au début 
des années 1940. Le 
prototype appelé  
F 84 Thunderjet 
possédait une aile 
droite et une entrée 
d’air frontale. Il fit son premier vol en 1946.  
 
Construit à plus de 7 000 exemplaires, il fut 
décliné ultérieurement en deux versions : le 
F 84 Thunderstreak (nouveau moteur plus 
puissant et modèle distribué aux forces de 
l’OTAN dont la France) et le RF 84 F 
Thunderflash, avion de reconnaissance 
avec des caméras dans le nez. C’est le 
successeur, chez Republic du P 47 
Thunderbolt déjà observé au musée.    



 
Le Lockheed T 33 Shooting Star est un avion qui m’est particulièrement cher car je l’ai 
côtoyé de près. Avec l’inconscience et l’insouciance de mes 14 ans, alors que j’avais été 
sélectionné dans le cadre d’un concours organisé par l’Armée de l’Air, j’avais fait la 
connaissance de cette élégante machine sur la base de Meyenheim au printemps 1963. Avant 

de faire un baptême de l’air en Nord 2501, les 
mécanos m’avaient invité à prendre place dans 
cette machine qu’ils avaient placée sur des fûts 
d’huile afin d’en vérifier le mécanisme de rentrée 
de trains. Alors que sous la pression du liquide 
hydraulique, le train principal entrait et sortait de 
son logement, j’avais été intrigué par deux 
poignées de part et d’autre du siège. Tandis que je 
m’apprètais à les empoigner, une voix s’était 
écriée : « Touche pas au merdier ! C’est le siège 
éjectable ! ». Dans mon Aviation Magazine 

mensuel, la poignée du siège du Mirage était au dessus du dossier et je croyais que c’était 
pareil sur tous les chasseurs… Cet avion est la version biplace du P 80 et c’est le premier 
appareil d’entraînement à réaction - construit en plus de 6 500 exemplaires.  
 
Je n’avais jamais vu cette grosse bête à l’allure, aujourd’hui, un peu blessée. Mais j’en avais 
beaucoup entendu parler depuis 50 ans ! Le Martin B 57 Canberra est initialement un 
English Electric Canberra, c'est-à-dire un avion anglais construit sous licence et amélioré au 
fil des ans. Premier vol en 1953 et toujours actif dans le cadre de la NASA ! Cet appareil est 

le premier avion à réaction à avoir 
traversé l’Atlantique sans 
ravitaillement. Il s’appelait alors XB 
51. L’USAF va le déployer en 
Europe et particulièrement en France 
dans sa version reconnaissance. Il 
sera engagé au Vietnam comme un 
intercepteur de nuit ou comme avion 
de contre mesures électroniques. Il 
servira également dans la force 
aérienne pakistanaise dans ses 

conflits avec l’Inde. 



Photographié à travers le grillage qui nous sépare de la piste, voici un Grumman OV 1 D 
Mohawk. Ce biturbopropulseur est 
encore en service en Argentine mais 
il a été retiré des forces US en 
septembre 1996. Au début des années 
60, quelques uns des 224 appareils de 
la série initiale furent basés en 
Allemagne ce qui explique une 
silhouette qui nous est familière. 
Initialement conçu comme appareil 
de surveillance du champ de bataille 
de l’après guerre, une version de 
bombardier léger fut extrapolée pour 
des missions de jour comme de nuit. 
 
Le hall d’entrée rend hommage aux forces américaines du Général Chennault, engagées aux 
côtés de l’armée de Chang Kaï Chek et mieux connues sous le nom de Flying Tigers. Des 
tenues d’époques, des instruments de navigation, des cartes et des sauf conduits rédigés en 
chinois se révèlent passionnants pour la part historien qui sommeille en chacun de nous mais 
c’est surtout le fabuleux moteur Alison du P 40 qui laisse pantois !   

 
Laissant de côté la partie spatiale - qui pourrait faire l’objet d’un autre article – le hangar du 
fond est une vraie caverne d’Ali Baba. Il est consacré aux avions ayant participé au front 
japonais de 1941 à 1945. 
 
Et d’abord, le fabuleux 
Douglas SDB Dauntless 
bombardier embarqué en 
piqué, fer de lance de 
l’US Navy et de l’US 
Marine Corps jusqu’en 
1943. Une version 
dénommée A 24 
Banshee fut attribuée à 
l’US Army. Leur heure 
de gloire est 
certainement leur 
participation à la bataille 
de Midway où ils prirent 
une part décisive dans la 
mise hors service de 



quatre porte avions japonais. Il servit également dans notre Armée de l’Air et notre 
Aéronavale. Les volets de piqué sont impressionnants. 

 
Non loin, une ancienne connaissance, toujours aussi 
impressionnante par son image de puissance et sa charge 
émotionnelle car il fut le dernier chasseur embarqué à 
pistons de l’aéronavale française en service armé en Indochine et en Algérie : Le Vought 
Chance Corsair. 

 
 
 
 
 
 
 
 



Et deux Grumman mythiques. 
�  Le F4F Wildcat, qui équipa l’US Navy et l’Aéronavale anglaise sous le 

nom de Martlet  dès 1940. Dès son entrée en service, il était surclassé 
par le Mitshubishi Zero mais il était costaud et capable d’encaisser des 
dommages sévères et pourvu d’une excellente avionique lui permettant 
de retrouver aisément son porte avions par mauvais temps.                                                                              



�  On le reconnaît aisément à la position extérieure, encastrée dans le 
fuselage, de son train principal, une fois ce dernier rentré. Petite 
anecdote, il fut commandé par la France en 1939, avec des moteurs 
Wright Cyclone mais ne fut pas livré avant l’armistice de 1940 et donc 
livré à l’Angleterre en remplacement de ses Fairey Fulmar un peu 
vieillissants… La production cessa en 1943 pour libérer les chaînes de 
montage au profit d’un nouveau Grumman : 

�  Le F6F Hellcat. 



C’est le digne successeur du Wildcat, totalement surclassé par les zero dès 1943. Equipé d’un 
nouveau moteur Pratt et Withney « Double Wasp » de 2 000 Cv, il sera, avec le Corsair, le 
principal chasseur de la Navy durant cette période 43 – 45. Son train d’atterrissage était plus 
large et se rétractait dans les ailes, et l’implantation des ailes, plus basse permettait une 
silhouette plus compacte sur le pont d’envol. Le dernier Hellcat à sortir des chaînes de 
montage, en novembre 1945, portait le numéro de série 12 275… Lors de la bataille des 
Mariannes, ces appareils revendiquèrent 600 avions japonais abattus… Et le ratio vis-à-vis 
des avions ennemis était de 1/19 ! Par ailleurs, sur le front occidental, il se révéla un excellent 
concurrent face aux Me 109 et au FW 190 en participant au débarquement de Provence. 

 



L’Aéronavale française utilisa également des Hellcat F6F-5 sur le front de l’Indochine. C’est 
le premier avion utilisé par la patrouille des Blue Agels (US Navy). 
 
Un peu plus loin, un Douglas C 47 Skytrain  également nommé Dakota d’après son acronyme 
« DACoTA » pour Douglas Aircraft Company Transport Aircraft. Une telle machine ne se 
décrit pas, elle se déguste. On ne connaît pas le nombre exact de DC 3 construits mais il est 
bien supérieur à 10 000 et certains volent encore…Entre mars 1943 et août 1945, la seule 
usine d’Oklahoma City en produisit 5 354 !  



Ils sont connus, en France, pour avoir tracté des planeurs WACO lors du débarquement de 
Normandie.  

 
Et puis, il y aurait encore tant à montrer : des T 6, des T 28, un Mig 15, l’un des derniers 
Piasecki H 21, un Vultee Valiant BT 13 etc… mais le récit est assez chargé comme ça et nous 
quittons cet endroit de mémoire avec quelques clins d’œil à un mode de transport terrestre 
moins gourmand en carburant ! Versions Ultra Ultra Light, chères à un de nos instructeurs… 

 



 
 
 
 
 
 
 
 


